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On lu dmna le c NoUTttu Journal » 

dt Bruxflles : I    Toicio.   15     —    LAgence Donwi 
Pan*,   15.   (De  nos services sp*- mande du Irani que des lormationsi   ■ 

daux.)—Après la remise au gouver-Japonaises effectuant  actueilement:    ^ ,     .     . , _,,     .^.^ 
MBient américain de la note fran- dans V Hopei des opération» de ..<V,Î"' *' ,1 Zil^fy.rAz^ 
çalse concernant la pression ^inettoyage contre des troupes com-î,"'^^ '"r'"""'*?"',?«f°r£^^ 
Waahiniion sur les Antilles, aucun munistes de Tchoung-Kmg. ont|"""'"^ „?'"5'? ..„„, [^?"?,7iV. 
echo neat »enu precuer l'état dea remporte une victoire éclatante sur "/;f J' "? T!^'S^'f',f?','J^}'}' 
nxoelatlons qui se pouiaulvent avec :a gras de la !!• division. MÎi''îr''JA5j,°"ïî„',?,"''°,î''"t 
laSTral Robïrt. L. Haut Comm*    u'n,    autre    unit»   commimute. JSSrt rf, i^ ,^ÎJÛ/^i,iE.«„. 
aalre aui Antilles a reçu, on le sait, forte de MO homme., a été tnttn "V^* ''' ^ nouvtUe létUUltion. 

L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ ET LA LOI 

''{    Chacun   aatt iea  iMtnicUom   du   gouvemcment t^, à IJ Itii. W itid-ettd AnpVg I .^ii"^"   '''J, f!*/ 
traneaU d«« le premier lour de la ,       ,,,   .    .   ,,,      ,    ,, i    f'/'^'" ^'^"J'^-r,—::. —-,'-- 
nétodatlon.   Il ?est.   depuis,   tenu<L« Mm (k lArBte AlMudcr ''TL'.^l^t.t't.Z^n, f^l^/ûl 
*t^it#.m*nt    en   contaci    avec    M ment QU lia étaient dans looltgation 

H',"1;'"S.V.. Â vSTh'y on d^iarei arrivent aux Indes "' """ ■""•"" " '""' """"' 
que  11  nota fnmçatâe n'a pu  que 

%nJl<y(AnnjCÀ^jucyi/i^ fiJhuÀjcyiruiÂyi^ 
Un petit réfugié 

boulonnais se jette 

sur un cycliste 
communes de p^-rUclper aux dépen 
Ks   iléci*lra»e.   dt Chauffage    de;   i   _   a  a.   '   -„^  1^  rniin     Accompagnée 
fourniiures et de Antine de toute Cl  Cil  lUC  SUr  IC  COUP .. d-une DPtite 

U mort liorrible    ISOOAMTEXWQ PRISONNIERS, AUX PLANTEURS DE TABAC 
La mort nomme    \   ^^^^^^^^j^    ,      DE NOTRE RÉGION 

SONT ARRIVÉS VENDREDI 
ALILLE 

d'une fillette à Âuboye 
Hier, vers 19 h. une fillette de 

l] ans a trouve une mort tragi- 
que dans les circonstances sui- 
vantes : 

de ses deux frères 

souligner un certain nombre de 
poinu qui découlent de la situation 
où M trouve la France en état 
d'amlfttlce 

15. On  mande  de CîenèTe. 
Londres : 

Suivant des nouvelle* pan-enues 
de Calcu:t8 à 1' t Exchange Tele- 

public ou privé. Mais elle n'avait 
jamais voulu subvenir aux frais de 
l'Enseignement prtvc. 

Le père de famille TUI n<j Doviott 
pas bénéficier de t'En$eiçnement 
gratuit ionné dann le* établisse- 
ments scolaires publics, devait coo- 
pérer de tes deniers à l'entretien 
de iécole prirrfe qu'il préférait. 

La répartitioB proportionoelle 
scolaire 

LA     grande     revendication     de 
l'Enseignement privé — et princi- 
palement de TEnaeignement cutho- 
lique. puisque la grande majorité 
des écoles privées sont placées sous 

  _ cette obédience — éuit 1» Répart: 
Kniuiii» rf^d troia navires de guerre effets    des    lourdes    »»»....v^    H".,    _   - .  ,   ^       , 
fS^niis qui S^?oïîa.ent constituer avaient ete livrées La plupart <l>n '  ,En.«tro«, cela ^,X'p^a ta reclamer, 
a"cune menace^ur la defense des tre  eux  «on:   blessés ou'souffrent ?« J_Etat  ^«i _»ubj;entions^_propor. 
Ktalâ-Unis   On   ne   pouvait   même de la fièvre, 

ou'lls   puissent   re- 

L» France entend rester fidéie àieraph t des debris de lavant garde 
tous sea engagements. Ceux quelleidu genera; Alexander sont arrivés, 
a eflotractéa envers les terres loin-;exténués, amaigris et portant des 
tfttnea de son Empire s'accordent: uniformes déchirés, en territoTe 
parfaitement avec les assurances,hindou. Tous ces soldats ont relaté 
données par le Maréchal en ce quiique la tactique offensive nippone 
concerne l'usage de la flotte fran-lsest montrée très supérieure dans 
•alae et les obligations évidentesila Jungle. Par des attaques brus- 
qu"file a de conserver pour son pro-;quees sur les batteries et en con- 
pre wage   ses bateaux marchandsitoumant les positions de l'arriére. 

On s'est interdit. Jusqu'à present.Iles Japonais avaient déjoue tous 
4* faire connaître ûHïH leurs détallsilea projets que les Britannlqtws 
l«t prétentions américaines. Il était,avaient formés en vue dune dé- 
laelle   de   deviner   qu'elles   conccr-lfense ordonnée. Tous les militaires 
naient dabord ledesannement sym-iarrivés aux  Indes  trahissaient  lesl'.„  «««-i„„„.M. .^„!«t« iiBiTiLL u Buu'   „„ iiffot.    #tA.    in^rA.,.    batai'.Ies    ou!'^***^ proportionnelle scolaire. 

nstitution  privée  dont   le   but 
de recueillir, de surveiller ou d'édu- 
quer let enfants âges de moins de 
14 ans. 

la   République     Premlar  pas.   t)l«nt6t  suivi   d'un 
':ai»êé aiLT citowenâ autre. 

Le décret du 32 Février IMl 
ouvrait, en effet, le bénéfice des 
bourses nationales aux élevés fré- 
quentant les établissements privés 

à Marcq-en-Barœul 

Ls CoAfMération Nationale des 
PUnl.url d. T.bsc. «m «™"'' !" 
■ vndirati cxistanu par magasin de» 
» de^rtamenu ou l'herbe « Hlcot e.t 
"l°i^, vient detre oriani<4e sous 

, Ile nom de Groupe NaUonal epecialiie 
■olxante-cinq   P«»onnler> '* ""I" "    "'J  "yibsr 

        - camarade   1. Jeune-r.~;, ^ii^:;^^■'îiT.^'ul^l^^^.^^^A^i;;^:'^^ 
IMastia C«cile, dont les parent* lia-,,pr„ un sUie dans les nspitaua de;'°"»J" P'"'*"';."^;; ,„, il n.iour- 
bitent au num«ro 1« des forge» de p.m. U, ?r.d,t.onn.lir comme   le  coût a 
Levai, avait pénètre dans !'"«">«;„';;','•„?"!' " jj l'T/r.utînïS   "''»"'«"'•"'  "•  """"•  ""'"-""'■   Idu chemm de  fer. pour  ramaaser J?" l» P;<~^e. d. M   i. l^.u^^^^ ^ ^^ p,.„„ur de Tabac - 

Isur le ballast dea cacahuettes tom- JJ;'^';" „',^;"°.'';'|;;'Vm. BÎr.by. Ki.i J^   "" 
Vendredi, ver.  li h.  49. un  cy-"ées des wagons si.uve-Iv.usy.   Mm.   J.cob.   Hdju-,*."■.",•';;'. 

cliaie   M   C   W. , demeurant ave-l   Le»  enfanta  ae   trouvaient   pr*»ia,„i.chet cop. 

nue de la République, a L. M.-!?:;!»'./.'?;.' îï" .'.'.v.rr^'r^ 2Lit.ii; «■^r..-:i'T''^"^..^^izr^^^f'^'^^^^^    ?u'ï;uT-ïî» 
e.tnce de ««""«rtion "e':"^ * *^"' • "' """' ♦ ''•"•>'"? 

daln. face au Cale des Acaciia, un manoeuvre, vmt heurter la "me "-"•'; ;.'h.„„ .,„„„. .„ .pp.;.. k]''''"!^^ ;,"a.'To^"'*^u.''l'i prïu: 
garçonnet qui Jouait au ballon au qui. K.U. 1. poua.ee, a. mit en mou-.a.uue. .oaction. d.n. l g^^ 
miiSu  de  la chaussée avec un de wmen'  H»...„ •. ^*î,^,irS,^Pi.,r, d. Luie   53   ul^^'^Pe  '«'•''''"•■■ 
ses camarades   vint se jeter sur le'    La  fillette tenta  de se dégager, »'"*"'"„"'''•'.",.;' ,'-'"*,,.""'"l   et.^nt prfwnu, repréient.nl la s. 
^li'ê "enîant, ô", ïiurAer. 7 mais  elle  "en  eut   pas   -e   temps.; .0.^0-..   .• -n.|;.p;- diii.en;. MM   D«m..p^^in.pece^r 

■ - parents.mne des rau'! la happa a la '''"-.„^„,i,uf '"■'■'' ,«>ner.i   : Deipont eiD^remps.  ins- 

delelne  mulalt 4 v?lo avenue Oa..;cll^_M«.l. sc^,ns« ^^^us^_^un ^d-lun., «...  ...,-„., 

tout    planteur    doit    *tra 
Syndicat   sfrtcol»   «xls- 

dana   u   commun»   ou   daas   la 
atomobUe  unitaire  d«|'Of*"»* ^'*!'"'*„.^., 

Et^fin. la Loi du 2 Novembre mijmette.   à   Marcq-en-Baroeul.   «„ <«»-;ïl*l'f:!'*'f,n"e "poûVTe'teioTn  de'lilP-^   ""«   "•' 
accorde « aux écolea primaires ci^Jlrlgeant vers le Pont de Marcq. Sou-'*aP<^^ 
mentairea privées, régulièrement 
déclarées, existant k la publication 
de la loi. et Justifiant de l'impor- 
tance de leurs effectifs scolaires et 
de la précarité de leurs ressources 
pouvant entraîner leur femettire ». 

. Hâup. 

demeurant  ches  •»-»  ^Bitanu.'—  ~j ~ i. i r' v A ••«■â   D» 
des subvention.^ pnses sur les ïond&:reîiJgiés   de   Boulogne.  32.   rue   du teur du bassin qui fut écrase, tie 
du   budçet  departemerrtn. iSergent-Maairot.    tomba     inanlméjïevée auasitot P*r aes employés ae 

Le   Préfet         -"         i .       . 
leur montant 

un   ïoyeri 

autorités dont elles dépendent. [appelé d'urgence ne put que cons-l^valt déjà rendu le dernier soupir ,    La   chambra   Départementale 
La   loi   du   6   Janvier   IMl   étaititater le décès dû fc une fracture du •» mort  survenant a .a suite d une^-mtjuaine   Hôtelière   du   Norci   com- 

abrogcr crine iplaie  protonde causée  par  la  rouc.,muDique , 
On rétablit cepcndaiu par Iinsti- . ^ . . '    ^ corps fut transporte A l'infir-,    < n est interdit aux ReaUurateura 

tution d« Caisses des Ecoles privées.|    L'enquête d^usage a^*té_fai_te par merie de la gare où il fut examine de  «ervir des P»te« »  leur  clientèle 
es subventions communales luppn. "   "    "  " 

pcctcura auparieurs : R, Haram., direc- 
teur de la culture dans les trois dépar- 
tements 

Alh»rl  Dumont.  expert paritaire. 
Oscar Dufour. son suppléant, rtprt- 

fixera   chaque   année sur  la chBussée.  ne donnant   plu.! a SN.Cr.. qui. «e loin, avaient vu,   BMf,nfjl,nr.    preneZ BOte M 
après accord avec lesisiene de vie  Le Docteur Haverland le   lampnlable   accident,   la  fillette    BCMlHHieui», |ncuu uuic       ^^^^ 

. _Ti„ ji A—. I    *    .,   ,,         _-   _... l.vatf   rt.là   lenriii   le dernier aounir .    ..     ^, ,—    nx»... t.i.    de tentaient notre  réfion 

UBureu 

mécs de ce fait. 

GANDHI exige 

Le coitrÂie des écoles privées 
sobvcatioiiiiées 

pas   imaeiner 
Joindre a nmprov.stc une base 
européenne, leur réserve actuelle de 
combustible ne leur permettant pas 

"inCtufd ajouter o^«/« .^ f;* ! Ic rctrall des troupes 
portent aussi un grand Intérêt aux I" 
navirea marchands et aux pétrolier* |_   •, - J      1^1    J 
ancres dans les eaux de la Marti-ibntaniUqUeS (fe 1 IXket 
nique.   Enfin,   les  exigences  amen- T 
calncs pouvaient porter encore surt Bangkok. 15 — Dans un com- 
une surveillance étroite des Antilles; mantalre a la radio, le porte-parole L 
et sur l'or de la Banque de France.! du  Conseil   national   hindou ' 
qtM Washington entend garantir.     Iplaudi  aux declarations fait 

Mais on croit savoir que la dé-iOandhi au Journal hindou « Harl. 
marche américaine concerne, non.jan », dccia.'-ations dans lesqueliesi 
aculement la Martinique, mais l'en-; il exigeait le retrait des troupe* brU 
icmble des possrs&ioii.s françaises; tanniquea de l'Inde, étant donné! 
de l'hémisphère occidental : la Gua-.que c est uniquement suite à leurl 
deloupe et même la Guyane Iran- présence que les Japonais se -ver- 
çatae. raient obliges d envahir le pays.       ' 

On se doute avec quelle amertume| A ce sujet, le porte-parole du Con- 
l'attttude Ces Etats-Unis est com- seil national hindou a fait remar- 
raentee à Vichv. ou on rappelleiquer qu'en ce qui concerne ce pro- 
ICKiguement tout le soin qu'a mL»!biéme. Gandhi exprime le même 
ÎA France à maintenir ses relations.! avis que Siibhas Chandra Bose qui. 
malgré la longue série de malen-: lui également, a déclara à pluaieurs 
tendus et de deb«iircs qui se succe-; reprises qu'une attaque contre lln- 
dèrent depuis l'armistice. ide ne serait en aucun cas dirigée 

On rappelle enfin ce que M, Laval;contre le peuple hindou, mais uni- 
dlsait récemment à l'attaché ame- quement contre les bases angio- 
rtcain à Vichy : i américaines et que par consequeni 

c Voti» avez aaststé l'autre Jour * une invasion de l'Inde pourrait eue 
mon entretien avec l'amiral Leahy. ; évitée    «n    chassant    les    troupe* 
Je tiens X vous repéter qu'un geste langlo-americames du pavs, 
définitif   entre  nos  deux  pays  ne, i     /i *       i , .    . 
viendra pas de la ïfance  »       ^^,.   lU tOSCO  du  ColOOe    aBenClU 

Deux Jours plus tard, fort de cette 
aasurance,    le   président   Roosevelt [ lAlmeon 
•nvoyait  ses  exigences au  gouver; jwunswy 
neur des Antilles. Berlin. 15. — Au sujet du retour 

Ufy •! (aux Etau-Ums du colonel Johnson. 
Conseil 

tionnelles au  nombre d'élèves  fré- 
quentant les éco>s. 

Si le mot na pas encore été pro-: En contre-partie, la Loi du 2 No- 
nonce, il faut reconnaître que la yp^ibre IMl soumet les écoles pn- 
choae est bien prés d'être laite,      imaires élémentaires pnvees subven- 

Deux lots ont précisé la situation tionnées A un contrôle. 
dea écolea privées vis-à-via de la loi < 

M.   le   Oommlasaire  dt  police   Mipar   le   Docteur   Bulteau.   médecmipenuant le moi* de ma: » 
Mableu. «acrétalre,  et  tt brifadieri^e la Compagnie qui. après examen.; ^,» 
Delattrc constata que la mort avait été fou-i 

J^o.vjn^e^^en   raison   de   la   gravité! LtPREUVE   DU   TEMPS 
Ce lamentable accident a jeté la 

consternation  dans  le  quartier. 

Les rabveitioDS 
Ce contrôle est exercé par les 

Irecteurs, les inspecteurs généraux. 
[les inspecteurs d'Académie, les 1ns- 

Ce fut d'abord la Loi du 6 Jan- pecteurs de l'Enseignement primaire. 
vler IMl, Elle donnait le droit aux,)e maire, les inspectrices des écoles 

maternelles, les médecins inspec- 
teurs communaux et départemen- 
taux 

Alexandrie attaquée 
par l'aviation 

allemande 

14   Planteurs  ont  été  désignés peur 
former  le  Bureau 

Magaiin  d«  MwitreuH   t MM   Oarar 
D.i/rur. de MaurMz t Jean Mcurot. d* 
Cavran'tainl-Martin   ; 

MaE^sin de taini-Pal   : MM.  Albert 
.   ,   ,,    ID^cohrrt   rte BeaierMeurt «"t Jo«- Cou- 
*_Tii_-l'on-   <!•   wa»fafM«tor-Temel«e. 

Oacar   ThortL. 

Us autres enfants, à la vue de,   ^a direction d« • cmeac 
l'accident.      s'étalent      sauvt^s       et our* cette Hmamc  un  rum   d origine, 
étaient   allés   prévenir   les   malheu-|allemande. qm \B  um rontradit aiti-j    Masas:n   d Aire   :   M 
reux   parents de  cette  triste   fin |rer la g-and* fou)p   C'eat un» romédi«]de   QutmteiM. 

M,    DubUS.   commissaire   de    pOlUI<l""»atiqup   : «L Epreuve du Temp«^i,|MaaaBin   de   lathuna 
ce.   qui  s'était   aussitôt   tran.sporté 

CONCOURS DE MAQUETTES 
DE TIMBRES-POSTE 

 ,   . L Kprcuve du Temps ■   , 
ou la célèbre ll^c Wemer joue un rôle [Mantel,   de   H«uv«-Chape IIS. 
de  premier  plan i Mac-quart, de Ctrinchr. 
Ce film,  .e premier projeté en Franrr 

•«ne   en   fueri 

(■UITI Dl LA PRiMItRI PAQI) 

La bataille de Kertch 
est une ! 

leçon salutaire 
pour Churchill 

sur les lieux, a procédé à lenquêle    ^^ j,^^   ., t-rem.er pro,... .n rr.n.r      , _   _   ^^IhuM.  pour   larron- 

un. éitiouvant. production traitée «vec 1°"**;""'   "'>i''*,,,,,'i"    O»'"»»»  «t 
■obr.ét*.   et   dont   I.   cAlé   humain   ne!*^*"^'""*  Dambre.  d IHW». 
pourra qu'intéreiier le public (rançaia >    Maf»»in  rt^   Ltlt*   :  MM    Au»   Go#- 

Dans-le cadre d'un, hittoira d'amour.mat.     d*    CamtfWt,    L.OUIB    Frère,    de 
simple et fraîche ett dépeinte * la fol» ©«tenev-aur-Deûte. Vincent Devronte. 

iJi Légion  c-ea volontaire* FritnçnlA la vie dea militairei rn action et ceil.'de Pramenea, Pierre Brabant, de Teea* 
Berlin    16.   —   Le   haut   comman-contre   le   Bolchevl«ne   a   décidé   de des civili., principalement dea femme» «n.   Aioen   Dun.onl.   de   Feumaa-en. 

a'A Tarneie i¥»ei»pei. 
-.itributlon est excellente et tou»      MM   i^ Com-* d'Hespel. de ratimai- 

^..uiti:  3u.   i> V—"-f ^^'- — " —  '7,«"tZ„™   -/;,,ffi« -M- VAfpimip   du tlmbrea-poate    de   ses   deux   futureai'*»   artistes   y   rempliaaent   leur   rôle ,»n.Mep»ei,   et    Arthur   BouiaeUe,   de 

!=f'■"'"' ""' •" """^ ""VNO?-.'". «t-st^ >.c,'vitî'î?™nSï .m--r„ ^^ „ „.,„.„„ „,j;.r!,.rw':;s" r,nVe'rï.,r,id'd':;;:--r„;'r:;*o'T,?,.-'.v'd,;ïï.' i;r:t« 
Lea médecin, Inapeoteur, exercent \i;j,,"JT,u''tt'Ziri.^^.^o^^^J'^^^^^^^ ^re'rpc'p".'';:■"""""•  »—"" ■"-"'" 

l;emandj  ont   attaque  le  port   et; ",^^jPJ^,P,"jJ„"^*''a^.„„, p„„. 

'te'wll     A        /^ TT r   R  R  KI"'L''tn»Dectlon   dea   «cole»    prlvéealdement dea forcée armée» coramu-pi^reder   per   voie   fle   conrour»   a|a !■•"" 
."HîSIL A \J y C,KRE.poVt'eiî^^inJ;?.'^^!•fi-'..■'.•L"??-.s:;^''„^^r■r-^'ïKs.r;!;i;'rr;rïï«'d."..."dîsrTutuîsii.^-."! 

A L ko 1 
leur contrôle au point de vue mé- 
dical. 

Tous les enfanta fréquentant lea 
dits établissemenu doivent être pré- 
sentés au C. E, P. 

Enfin, h dater du !•' Octobre 1M7. 
nul ne pourra être instituteur dans 
tine école privée subventionnée, sir constates, 

fne possède le baccalauréat. 
I    Ajoutons   qu'auparavant.   11   exls- 
itait un cwitrôle de l'Enseignement 
[privé, mais il ne portait en fait que 
sur   l'hygiène   et   la   salubrité   des 

i locaux. 
Berlin   19.  —  Le  t   Vœlklschérl   Noua avons vu. lors d'une précé- 

Bœbachter   >  d'aujourd'hui  publie dente  étude, que dans   l'ïnaelgne- 
un    article    Intitulé   « L'Echo   del ment  secondaire,   les  bourses pou- 
Kertch  ». dont  voici  les  passage*ivalent   être   accordées   -uasl   bien 
principaux ' 'Pour les éUbliaaements  pnvés que 

acteurs de  celte com*die   Notona en 
r.."-"t«->.ir«t.nn« mil rnlrpa (*'Âl»»fin  '     *"" ""—"--'^«'-H — -™...... ^....-i^^^ ,, ^,^ ,„ icene parfaite, le texte les ins'allations mlUatre» d Alexan- p,^ 4 ^e conroiini et «vo-.r toun,pf,o,„ j «^ doublé at-ec mataxae. et 
drie. malgré des conditions atmos-.^enaeignementa unies sont prié» Ce^^^ bon montaee de cette production 
pheriques défavorables Les bom-.'adreaaer directement ou par cnrre». j-f ^ qui obiienrtra un auccè* 
be«  lancées ont été efficaces.   Plu-,pondanc«  aux  Bervlees PhllatéUque» nie: n»- 
sieurs grands incendies ont pu être de   la   Légion,   is.   rue   St-Georgcs  à,-   .     ,., ^.  ■ ^as. 

Par:»  -   -■ ■ 
DIMANGHK 17 MAI 

« » 
m^Bp——pi^ji ijLni'..*--* 1^ -- ■    ■   ■■■..- 1.^   —^2 

LI  TRAVAIL   EST   LE   RCMtOE   OE   TOUS   LES   MAUX. 
VOUS TROUVCREZ   CE   QUE   VOUS   CHERCHEZ   A   LA 

DEUTSCHE      WERBESTELLE, 

SBâ 

ECHOS ET CARNET 
Caneerti à7h.Rh.Sh.   5.  » 

in h   (Belle» Voix >   ; 10 h. M. 11 h. _ 
14  h . 14  h   25.   14 h   30.  13 h   45.  1« h. 
1.^,   16   h.   45   Mui^ique   dea   Payaafes 
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•t 

t Le monde entier, amis comme i pour les établlsaemenis publics. 
ennemis,    écrit-il,    a     l'impression | 
que la bataille de percée qui se dé- 

■ roule «tir 1*  presqu'île de Kertch.]    ^^ résumé, l'Enseignement privé 
. prélude à des événements grftndlo-|j,   retiré  de  gros  avanUges de  la 

Iwmseiller de M. Roosevelt, qui doit||«i qui se passeront en 1M2 ». inouvelle   organisation   générale   de 
Iquitter l'Inde pour des i raisons dej    ts Journal attire ensuite r«tten-|l'enseignement 

•        ma*   •   • X *    **7*^^  ■■   If'  milieux  politicues de,tion sur les commentaires souventj    jj convient encore dy ajouter le 
des wllIUStreS tranÇaiS Berun estiment quH s'agit la de la,contradictoires dont  l'adversaire  aj^mt   que   ]^g   Congregetiora   reli- 

liquldation de  l'offensive  politique «ntouré   le   communiqué   militaire,pousse enaelgnantes ont. à nouveau. 
' -   -.   J^ IJ^if-'* qui avait été déclenchée par le pré-,allemand des combats de Kertch :|reçu   l'autorisation   denaeigner   " 

S occupera Oe l auairc Hdent des Etats-Ums. i   « Ce sont rependant les Bolche-iprance 
* Lorsque Johnaon fut envoyé aux|yigteg qui   évidemment,  sont  inté- 

S PO R TS        BOURSE DE PARIS DU  15  MAI 1942 
LE MENU DOMINICAL 

OV 17 MAI 

EN FOOTBALL... 

de la Martinique 
Vichy.  15   — Le Conseil  des Mi 

i Indes,   Washington   parlait   de   lajresaes directement  à  l'affaire, dé-lwtiaractions déjà accordées. 
-  grande  misston  »   par   laquelle.cUre le « Vcelltiacher Bœbachter » 

Chamjrtonnat d'gïcelletice à 15 h. 
A Tourcoing, atade Promentln; U.S. 

en Tourcoing - RC. Arraa. 
A  BTuay. «tad*  d«   La  Bulaalére : 

"Ët""cecl  n'est   pas  la moindre des V£. Bruay - stade Orchlea. 

Coura     Cours I 
Ipréeéd  du'Jour| 

j   Coura I   Ceural 
|prée*d |du]our| 

Coun    Caun I  Coun 
|pracéd 

FOMDt   O'tTAT 
% 

4   % ft 
4  U 

amor^ 
mi  .. 
lait   .. 

%   IMO 

1 l'Amérique   voulait  payer  son   tri-,Qut  remportent   la  palme ;     dansi 
 „,.,  ,,„„, nTrtïà été anO *'"^ * ^' protection d« l'Empire bn.|?eur communiqué publié le 13 mal,; nisiresqul, ç->mmej^^^éjàe«^an^,j^„,q^^ ^    ^   j^  ^^^^^   H,  p^^endent  que  rin-;- 

—   FIN   — 

1B33  A  
1*33   B  

S   %   193»  

Volmcienne», stade Nunaeaaer : \ Qbi Tréaor 4 M isis' 
UJl- Valanctennea - SC. FlVM. _ 4 ^ ,|^ 

A   AoubatT,   parc   Jean   DubrullS : 1 _ 5 ^ ^ 
RC,  Roubalx - Btade Roubal«len | OutUUae NaUonal ... 

A Lent, atade BoUaert : B.C. Lens-| p.xT^B X  1S28 
— 4 W \m  
— B %  1U4  tKmeé. se réunira samedi prochan,    ^ répoque, on a défendu du cûté ?o__,tioii officielle allemande rela-i    <VfÂr les numéros &z notre Jtw-;°},Jm^ d'occession a VtsceUence. à! 

à  n h   JO. sous la présidence a'*!aUemand   la  thèse que  M.  RooaeJ î^"""" ccès des batailles de pcr-mai des IS. 24 et 2t Janvier : f et.-^^ heures : _   _     .    I 
cbef de l'Etat .soccuprr» en ordrt;„it avait bien plus en vue la pro- Ji^*J?^\Jn«?ue  ^^       ses donn^ »  Février;  l". t. 9  et 22 Mars 
principal de l'affaire de .a Maru-| p^g^tion de ses plans politiques et,^ SI. taitin et ie nombre des prl-'J et 19 Avril. 
mque 

.   - -,    -^.        -,  : sur le butin et le nombre des prl- 
j économiques,   que   la   defense   de^gonmei,     q^-un    pur    mensonge 

tenant les eJURfin-to w^uu.^-  K--, ai  M.  cripps a ecnoue,  la  miasion    ,,-._-i„  _ I 
les Etau-Unls à 1 égard de la ^i-'^de Johnaon n'a guère enregistré de ■"{!",   vœlklacher   Bœbachter   »' 
UnlqueM'acmitéàrHôtelduPa^rç,^^^^^^ ;   y^  et  lautre^  „^   *   ^f,f ^t'^SSoole que! 

A AucHel : U.S.  Auchel • H. 
I     A Denain : Denaln A. - ABA-B. 01-| 

A   Avion : CS   Avion - 8C. Douai 1 
Poule de elaBf€ment. i* division, ài 

la heures : _.      ,     i 
Terrain  du  Stade  Haubourdinois : i 

US. MarquIUlea - Lille UC 
Terrain   de   l'O.   MarcQuois :  Bportj 

LOGS - U.S. Lerennea 1 
EN  PINO-PONO   . 

Lille, salle  des  Amicales,   place 

5epuis la remise de 1» «0'^/°^' l'Empire." Cm declare à Berlin que;^^;,*^"^^^"^^^^^^ V'cet é'gard'Mtli 
tenant les exigences forra"l**^\ r'.'^^ si M. Crtpps a échoué, la nilasion|^^^j"j^''j^^'j"'^"*" • j 

avait été très vue et elle ne s'c.:,.v.ienV devant  eux un peuple  delf^" PSie^'^ùîuu'«m^rtéràj--     ^        , „ 
calmée que lorsque M. Laval quitta,50O  millions d'hommes  qui s«  ré- J^J^'J^iî" s\Sclt? en  Roumanie  M     rhsrlM   HoUSSaVe Vichy   aa cour, de  la Journée  d.|veille^et^devient con«:ient de «s|^'«ch^^<mt^^suaclté^enjw^^^ UDanCS   OOUSSSye 

^'ïl'a eu de nombreux  entretiens!^" M "propos, soullgne-t-on. dans'";^ i^. nnrtn«i«*  constate leL™H"îlPmn^î"â' o,.TÎe?Ho?iî^i8»"^"«P<>'"*'^* ^ '  **   ^"^^^^ 
aviL Te chef de l'Etat ainsi qu'av«v|ie. cercles ?^ltiques de la capitale'^ ^iKer'^b'ïSîer » quaf^e^^ "»"• °^ ^- "^^°''- 
J-wniralDarlan et 1 amiral Aup^n^du^^ 
de    même ^qu avec    .e    sécréta..^ exp^uer^^e départ^ de^M. Johnson ^^^^^^^^^^ ^ ^^^ ^^  Churchill. de   l'agence  Havas    II   appartmt  à Vi ,m 

l^ t Daily Telegraph » veut bien lagence  Havas  pendant Quarante- '-^J'» 
admettre   que   l'attaque   allemandejclnq   ans   ;   II   avait   contracté   un 
a été  violente  et  décidée, mais  i!|engagement   volontaire  pendant  l^iJOUEUR ENTRAINEUR 
console  ses lecteurs  en  aflirmajH,guerre IBU-IS. et fait l'objet d une'*""'^*'*^'^ "^^ 
que les débarquements dans le dosides plus belles cltatioiu de l'armée 
des   Bolchevistes   ne   peuvent   pas 1 française. 
être    effectués    sur    une    grandej ■**»  
échelle.  éUnt  donné que les  Bol- 
cheviatet exercent une suprématie 

s % ISM. 
—    • % tas». 

Obi- TrSaor  «   ^  M B 
■oos Tr*aor 4 \n IMS 

— 4  H  1134 
— 4 % tau 
— SepL S % lan 
— Dée » « lasT 
— rév I 4 itaa 
AuL   Tnb 

Cr. Nat i % ma.. 

d'Etat aux Colonies 
Il semble que le gouvernement 

français ne veuille pas se déparr.f 
de sa réserve avant que la situa- 
tion ne ae soit éclaireie. c est-à-di.e 
avant que les Eia's-unis naieni 
répondu à la note française. 

EÛ ce qui concerne la politique | 
Intérieure, le Conseil des Minisucf 

ne peut donner le change. 

Les arrêtés des 
secrétaires généraux 

belges ne peuvent plus 
eu  lieu me -*, ■■ ' •■* 

présidence de! etrc attsquei en justice 
des Finance* ■ * 

FOOTBALL du Douaiili 

traitera san* aucun doute de l'oo- 
jet de la conférence économique In- 
terministérielle qui a eu lieu m^■ " 
cradl fc Pans sous 1: 
U. Calhala. mfnistre des Financ   
AU cours de cett? conference, deux! Bruxelles, 15 — Une Ordonnance 
auestions on: e:e traitées: la pr'-idu Mihtàr Brfehlshaber en Belgique 
mi«rc avant trait aux mesures pn- parait aujourdhui au Verordnungs- 
sea en vue de laugmentation de !£|blai.t ^   ,    ,      . 
production de charbon, et la se I Cette Ordonnance, d^tmée à 
èoode aux problèmes aericolcs t-t assurer le maintien de Tordre dans 
Notamment le ravitaillement en'>e Pay « * P*'**^>'«" '*? ™*"*"- 
eéréales panifiables pendant  la  pe .ivres   subversives   de   certains   élé- 

CRÉATION D'UN PARTI 
■POUR LE SOUTIEN DU TRONE' 

AU JAPON 
Tokio. 15. — Le € Yomiuri Shlm- 

bun » annonce : 
Aujourd'hui a été décidée U 

création d'un parti pour le soutien 

r   \A' 
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UN NOUVEAU PARTI 
EN GRANDE-BRETAGNE 

Berlin, 18 — Les milieux politi- 
ques de Berlin suivent avec intérêt' 
la constitution à Londres d'un nou-| 
veau parti dirîKé entre autres parj 

ATHLETISME 

iiii.; 
Ville de Paria. — V;.le de Parla 1 OOO . 1829, 1 {)05 ; IPSO. 874 ; 1930i 

ISTl. 422 ; 1878. 487 ; 1876. 608 ; 1892,1.01*. 089 : 1931, 977 ; 4 % fortlf I 
a:i ; 1894-90. 39» : 1998. 37T ; 1899.1969 ; 1932. 1.000 : 1934 5 1 2 •-.' 
358 : 1804. 351 : 1910 2 3 4 '>.. 338 : 995 : 1934 5 \ 9SB -. 1836 998 ' 
1910   3    '..   293    :    1812.   201    :    1928.] 1837. 993  :   1938.   1 O06 'i 

AdéMoa du Nord  
Aciar      Bambre-Meuse 
Arbel       

.  Chanuara de Franee... 
CotMtr Nord Frane*. . 

Ulla         
rorfoa Nord-KM .... 

mt   Aetlona     
Jcuinont    Paru      
franeo-Bei(« M   eh fer 
Hu  Foum    Pt^-Moua 
Oenau-Anaui     
L«uv*«U-ai«ntkwd 
Métaux       
P«uc*ot      

.. 9OT)*li*-Maub*u«é .... 
— Béthun*     

Anu-he  
Anzin      
Slanz7   
Car\Ui     
Coum*r*a.       
Dourgea     

Lane    
Ltgny-lea-Alra   
Marlca     
Oetricourt     
VicotciM    
Moku «t Badld  
Nickel     
Oucnza       
un*   Bonnléras   Prior 

— Ord 
Air  Liquide     
Glacea Nord Franea 
Kall   8t»-^ 

hlma: 
PeUct-Cni 
Caout   Indochtn*. 
CuUuras   troptcalaa 
Tarraa Boucé*  

iiii 

laoo ;. 

IMO   . 

net.. 

S- 

HANSENNE ET SPECHER 
A L'HONNEUR 

A Marseille, tandla que PusU con- 

Valeurs   Prsn«aites   (Oblisatlans). 
— Département du Nord : Octobre 
4 "r 1831. 2009 : 4 '^ 1931. 947 : 
3 1 a % 1934. 1X)04 . 9 % 183A. 1034 . 
9 I  2 % 1830. 1.01 8. 0 ''c 1838. 1.038. 

! BOURSE DE LILLE 
I du 15 Mai 1942 

rînie oui a'étend lu6QU'a la récoiit-l^"^"'*'"'"P*'"**'''" ^*-"°'*'""'*"^l au   trône   imperial,   dont   le   prési- imcapacit^   a   et   on   est   d'avis 
ril^e   qui   a«      ...   '..vl-       j-_      „ ■ 1««     nrfvt>%     Knrrrnrnlntreii     int,*nté«  Aant   ■•»>   1*  amvtàr^X   Nnbnvuki   Abe. .n/>r1irt   nu*   rmtfo  Amviao   n'ariera   '■ 

le député Brown, qui a battu il y arftrmalt sa elaaae d« sprinter «n enle-' 
quelque temps le candidat du Gou-jvini le 100 méirei en il" et le 300 m I    Oharbennagei.  —  A;bi. 3 700 off. 
vemement   dans  une  élection   nar-i»"   22'   4 10.   le   Nordute   Hanaenna  (part).   4 75o   ;   Aniche.   6 750   d 
tleUe  liTmot d'ordi de ce n^^ •" ^^» '"  ^ <*«> '**"'" "lAn^ln- 1 •"<>  '''   :  Béihune. 23.000 tjeiie. 1^ mot aorareae ce nouveau 2   3^.,„,c une avance de 10 métrta: Il  lOi.   2250   :   Blanzy.  4 826   t'i 

aur CbTpre. luruay   (coupures de   10). 831  :   4COu- mouvement   est   la   «   Lutte  contre ,1 

isi 
métaux 

rutllisailon   des   vieux les   procès   spectaculaires   intentés 

«.Ti... ^.-.Mwri nnnr lmVv^nnhU-i^''^'i^^'^^^^^^<>^ '«'B'- Interdit.dans 
•VH-^inL^^n^ï^ u liiSë^Da-l»" «"'«1* premier, la mise en dls- 

les fibres arufic.e.les. tsecrétaires généraux en vertVde la 
*" ila lot du 10 Mal 1840 et la critique 

Eneroum. 15 — Des troubles pro-1 judiciaire de leur légalité, 
voquéa par la situation alimentalrei Dans son article 3. l'Ordonnance 
ae sont récemment produits A soulicrne qu'elle ne modifie en 
Bander Abbaa. dans le golfe Per-;aucune façon l'étendue du ptouvolr 
sique. Une foule affamée, qui n'avait,législatif dont disposent, en vertu 
plus reçu de pam depuis pl'.isieurs dune délégation votée par !e Parle- 
jours, s est lancée à l'aaaaut des; ment beige, les Secretaires géné- 
mtrepûts des installations portual- raux. 
res et s'est emparée de froment, de     On fait ressortir à Bruxelles que 
dattes et de riz. jceffe   Ordonnance  met   un   terme. 

La police a dû lnter%'enlr et dis-,dans tous les domaines et plus ipé- 
peracr 1A foule. \cialement dans celui du ravitaïUe- 

dent sera le général Noboyuki Abe. (Berlin que cette devise n'exige pas,       ,j„ 
La   première   assemblée   ae,réu-lde plus  ample.s  explications,  malsleiasaat 

nlra le 20 mai. I parle   bien  deile-méme. javelot 
Au cours de la séance du comité 

préparatoire qui s'est déroulée au-i^~~-i-'-■ ■'g—■■ ■ —■. , ..■■, . , ■ ««.--= 
Jcurd'hul. un programme a été 
adopté qui prévolt comme point 
principal, la poursuite victorieuse 
de la guerre en Extrême-Orient pnr 
la concentration de la puissance po- 
litique du Japon, en accord avec les 
principes bien connus de la politi- 
que Japonaise. 

A PsrlB. au cours du championnat. purea ds 28), 001  : Carv;n. 2 280 off 
cadémle.    l'AmténoU    Specher    »e L.arence, 845 l. l ; Çommeniry  

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 

4860 orr. : (Cap.). 5 400 : Coumerea, 
B90 atî. ; Creapin. 330 Off. ; Dourgea. 
2.645 : Eacarpeile. 18 500 off. : Lena 
A. l.llO (*| : : Llévin .8ëO : (cou- 
pures de 30). 25.075 : Uarlae. 
2 350 CP ; Oetricourt, 3 750 {•) : 
Thlvencelles, 780 ; Vlcoigne ex-cou- 
pon, 1.828  (•). 

r     ,.    . ^ ^ . -,    .. . Bsnques.   —  Crédit  du   Nord,   675 
Roma, 16. — Le Haut Commandement de t armée communiçue ; cx-cuupoii   ;   Union  des  Mines,   895 
_,„,._,. _. _»« j'     Eaua.  —  Transporta. — Lvonna.ae 
Sur  la  front  d«  CyrAnalque.  rencontrai  antro treupas  de dea Eaux (Cap i. 2860-, (jce). 2.550 

raconnaiaoanca. I     Klaatrîeité.    —    Artéateone.    660    : 
Bètïiunolse. 875 ; Boulonna'.se. 900 

Continent, du Oar. 2 750 (•(; 
té   et   Gaz   du   Nord,   flss 

DM formatlona  da 'aviation allamand* at italienna ont, 
ment^aux manœuvres de sabotage ^ ^, jour «t de nuit, dirigé daa actlona d« bamhardomont oontra Ëlictni _„     _        _     __ 

des juges politiciens. | afcattua an oombata aérlena. 1 Prance. 745 : oaz d'Herain. 'TOO ofr ; 

La Roubaaienne, 3 4O0 oïl. ; Bacteur   (ord i. 170 dem. ;  iprior ). 1.150 off ■ 
Btl.jr. 920 Off   :  Union HouUiare. 4S5 Aciéries  de  Longwy.   8:»   ;   Aciarias 
off de   Michevii;e.    1670   :    Aciéries   du 

Métallurgie,      —      Blanc-Misscroo Nord,  610   :   Aciérkea  de  Bambre-at- 
 .—, ^.Meuac,    1.300   o.'f,    .    Arbei,   2.160   ; 

IChantiera de Prance. 1.650 ; Ateliers 
I Nord France. 1 OflO : ( pan 1. »60 dem ; 
iBiaclic 1 4CX) ; Call. 760 Off, ; Delat- 
are, 940 . Deud.n-Aazia. 2 875 ; Elec- 
Itro-Metallurgie. 360 (•) : Flves-LUle 
I 1 525 Off : Manne. 1 220 ofï. , Nord- 
iLe-.. 1.I6O Ci : Franco-Belge, ex- 
! coupon. 0 740 ; Jeumont. 716 ; Lou- 
Uroii. 975 : Saulnas. 2 260 off ; Tu- 

Dfla de  Valenciennes. I.IJO off 
intrepnsaa et Matériaux de sans- 

truettan. — ChauT ei Clmenu La- 
faige et Tea. 11.900 ; action B. 800. 

krti. 3 950 ; Cimcnia du Bouion- 
:», 1420 off ; Cimenta Frinca;s 

et Portland de Boulogne. 7 260 oîl ■ 
(JouU ),  6,575 

PrsduiU Chimiques, Huilarits, VW. 
renea. — Air Liquide. 2 800 ; (pani, 

Ï.OOO off, , Knjrraia d Aiiby, 609 ■ 
Engia a de Houbaix. 378 , Oiacea 
Nord France. 7.000 off . HuUaa Oou- 
fa'ilS* f} <!"»■•• 3*00 : Kuhlm.nn. 
1 950 off ; Pachlney. 4.6OO off. ; Rhô- 
nf-Poulenc. 3 300 ; Saint-Oobam 
Chauny et Ciney ex-droit. BJOO ■ 
Lalnea de Libercourt. 600 dam ; Var- 

laa  et   Glacea d'Antche.   3.830 Off 

L'IMPOSSIBLE BANrnti I 
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Cette fois, le blasphème oui vint 
aux lèvres de Oreyval ne fut pas 
étouffé De nouveau, des c chut > se 
firant entendre. Oreyval. au fond. 
s'en aouctalt fort peu. Toutefois, il 
intima silence à son voisin aim de 
oe pas attirer 1 attention. 

— Tats-tol. nous en reparlerons 
tout 4 l'heure quand nous aérons 
•aula... 

XI 

LX RAYON I J t 

C'était toujours avec une émo- 
tion nouvelle ouc Jacqueline fran- 
chiasalt le seuil du vieil hâtcl de U 
rua Saint Dominique 

Dtpula leur .retour de la CAte 
d'Asur et la fin de leur brève et dé- 
l'eleuaa lune de mtel. klax et elle- 
même s'y retrouvaient presque 
chjr.ue soir L'accoutumance n'é- 
mouasait pas latt rance qu'eicerçalt 
sur la Jeune femme cette étrange et 
noble maisrin C''tait là qu'el'.e 
avait mesuré la profondeur du sen- 
timent qui t uniasau à Max. C'était 
là qu'atia s'était donnée à llax pour 

la première fois, dans un élan apon 
tané de tout son être. Et c'était là 
qu 11 travaillait, qu'il poursuivait 

ises miraculeuses recherches, qu'il 
concevait ses meryellleuses décou- 
vertes Il la recevait dans son ap- 
partement du premier étage, dans 
le mvstère et ta sollitude. Elle avait 
la clef d une petite porte de l'hôte: 
oc qui lui permettait d'entrer et de 
sortir sans donner l'éveil aux do- 
mestiques. 

Parfois. Max travaillait encore au 
labnratoire avec ses collaborateurs 
lorsqu'elle arrivait- Elle l'attendait 
alors dans un petit boudou: atte 
nant à la bibliothèque, et qui était 
so   domaine à elle 

Sans doute aurait-elle pu-a'tna- 
taller ouvertement et définitive- 
ment rue Saint-Dominique, et ne 
rien faire d'autre, dans la vie. que 
de parfumer par sa présence lexis 
tence du Jeune savant. Il le lurava:'. 
demande II était prêt à proclamer 
nà Laison avec la belle artiste qu'il 
aima.t de toutes ses forces. Elle ne 
l'avait pas voulu Elle s'était refu 
sée à quitter le cinéma pour fon- 
dra défuutlvcmcm laura aaux axis- 

fences. Elle lui avait dit les ral-i 
sons. D'abord, elle aimait son art. 
Ensuite, elle ne voulait pas être une I 
entrave, une gène aux travaux de 
Max. Enfm. elle était trop fière 
pour vivre des libéralités d'un hom- 
me, cet homme fût-U son amant 
bian-almé. 

Elle avait caché cependant le 
principal motif de sa décision, qui 
était son besoin d'indépendance, 
pour continuer à ae consacrer à la 
petite Anne-Msne. dont elle vou 
lait que Max ignorât toujours 
l'existence. 

Avant de slncllner devant les ar- 
guments de Jacqueline. Max. folle- 
ment épns. avait insisté. Pour ten 
1er de vamcre la résistance de sa 
n-altresse. 11 avait même été Jus- 
qu'à lui proprier de Ulnataller rue 
Balnt-Domlnique. non pta en In- 
truse, mais en vértubla maltraaae 
de maison. 

— Je aula seul au monde. avait-Il 
dit. Je n'ai plus de famille et n'au- 
rai» beaoln de la permiailon ni dea 
conseils de personne pour réaliser 
l'union dont Je serais fier, en fal- 
aant de vous ma femme 

Cette proposition avait empli 
Jacqueline de Joie et de tristesse II 
lui avait fallu un vérttab!e coura 
ge pour refuser     Elle  l'avait  fait 
Pourtant, à cause de aon paasé. de 

Ignonlnla de «en premier mari et 
de la prëaenca. dans aa via, da 1 en- 

fant    qu'elle    chérissait,  mais  qui 
éuit aujourd'hui lobstacle. 

Epouser le comte de Roche-Ton- 
nerre, quand ^-n est la femme di- 
vorcée de Oéo le Balafré ! Donner 
ce grand seigneur, ce preatigleux 
aavant. comme second père à la 
fille d'un gibier de bagne I C'étaient 
là des éventualités si douloureuse- 
ment bouffonnes qu'elle n'y voulait 
même pas aonger I 

Elle parvint à faire rerwncer Max 
à ses projets Elle préférait, afflr- 
ma-i-elle, être l'amie inconnue et 
mystérieuse. Le secret donnevatt 
plus de prix à leur bonheur, et aon 
amant serait sûr. ainsi d'être aimé 
pour lui-même... 

Ce désintéressement avait encore 
accru l'attrait qu'elle exerçait aur 
Max. A l'amour ardent qu'alla ' 
Inspirait s'ajoutait un sentiment 
plus réfléchi, fait d'estime at de 
confiance. 

C'était à cela qu'elle songeait, ce 
soir là, tandis qu'elle attendalt.dans 
le boudoir aménagé pour elle. Elle 
ne regrettait rien Elle était heu 
reuse atnsl. bien heureuse... 

L'entrée de ' ix interrompit aa 
rêverie II la prit dans aea braa. la 
regarda profondément 

— Je ne croyais pas. dit-il. que 
mon amour pour toi pût a'éIeTCr,Je 
pensaia qu'il avait atteint Ir aom- 
met. Et pourtant, il me aamble, à 
chacune da aoa eatrevuaa, que ie 

t'aime    davantage  que   lors de  la 
précédente. 

— Mon grand chéri I murmura-t- 
elle charmée.. 

Et puis, changeant de ton, elle se 
fit gentiment maternelle. 

— Tu as mauvaise mine dit-elle: 
tu travailles trop. Tea yeux sont 
rougis par les veilles : tu devrais 
prendre un peu de repos. Tu etaia 
moiiia paie la-bas lors de notre der- 
nier voyage... 

— Je me reposerai bientôt, dit-Il, 
quand J'aurai fini la mise au point 
^aiideo iB.i ap e r » UO^BJ uoiu ap 
de cette initiale qui est la tienne. 
Jacqueline, parce que c'est toi. c'est 
ton amour, qui me donne la force 
et le courage. 

Aln&l me voilà marraine 1 ré- 
pondit Jacqueline en riant. Mala Je 
ne connais pas encore mon fil 
leul... 

— C'est un enfant terrible, ce fil 
leul I répliqua Max «n souriant ài 
son tour. Mais Je pense que l'excès 
même de ses dons cruels peut un 
Jour faire de lui m lacteur de la 
paix universelle, 

— Qu'est-ce donc que ce rayon 
I J s ? Tu ne m'en avals Jamais 
parlé 

— Personne ne le connaît, pa.» 
même mes fidêlea coUaborateura 
Pour une (ois, noua n'avons pas 
(ait du travail d'équipe. Chacun 
d'eux a exécuté pour mot des re- 
ctoercbea laoléaa. aaas méwa i»rea- 

sentir leur véritable objet. Seul.Jal 
rassemblé les réauIUts de ces tra- 
vaux, parce que, seul. Je sava;s ou 
Je voulais en venir. Tu seras la pre- 
mière à connaître cet effarant 
rayon dont tu es la marraine Viens 
avec moi. Nous ne sommes que 
noua deux dans l'hôtel. J'ai ren- 
voyé les domestiques. Je vais le 
montrer ce qu'aucun humain n'c, 
contemplé avant toi. 

It la conduisit au deuxième, dans 
la partie du laboratoire qu'il s'était 
réservée pour ses expériences per- 
sonnelles Une serrure compliquer 
en défendait la porte : une vérlt*- 
ble porte de coffre fort, blindée 
lourde, et que l'on ne pouvait ou- 
vrir qu'à l'aide d'un assemblage de 
lettres et de chiffres qu'U fallait 
connattre. Il expliqua 1 

— Tu ea le seul être au monde 
qui posaédea ma confiance abso- 
lue C'est à toi que Je veux révé- 
ler le mot et le chiffre de cette ser- 
rure. 
Elle fit un geste comme pour pro- 
tester, mais 11 tnslsu : 

— Il peut m'arriver un malheur, 
un accident   !.. 

— Tais-toi ! Je ne veux pta en- 
tendre émettre de pareilles suppo- 
sitions. 

— Nul n'e.'t à l'abri de l'impré- 
vu J'espère b:en. Je te le dis fran- 
chement, p.ue cette précaution sera 
inutile mais Je veux que quelqu'un 
aaciia, at i« vaux qua oa qualqu'un 

soit ma Jacqueline bien-aimée.S'll 
mamvalt malheur, tu te présente 
ra:s de ma pan au ministère de lai 
Defense nationale , t4i demande- 
rais .e commandant Fiorrau. Cest 
un camarade de l'Ecole navale qui 
est maintenant chef de la section 
des inventions mtéressant la défen- 
se du pays II sait ce que Je cher- 
che Il ne sa;t pas que je 1 si trou- 
ve Tu 1 amènerais ici. tu oumra.s 
cette porte. Pour celA 11 faut con 
naître quatre lettres et trois chll 
fres. Les voie; : 

L I. N E. a. S. 6. ...Une, c'est ie 
diminutif de ton nom. ma chérie 
et 2-8-6 c'est le 28 Juin, le Jour où 
Je fai connue 

— Mon grand chéri, dit-elle en- 
core... 

La lourde porte blindée s'ouvrit 
et Max fi; entrer Jacqueline dans 
une pièce a&f«E vaste, dont te sol 
etau revê'u de larges dalles de ré 
ramique. La lumière Jallht d'une 
grosse lampe placée au plafond 
éclairant une étrange machine 
plaquée contre une paroi. 

L'appareil ne reasaroblalt a au- 
cune chose que Jacqueline eût Ja- 
mais vue II se composait de deux 
parties. Un grand miroir paraboli- 
que, en un métal al brillant que, 
son éclat offusquait la vue. était 
monte sur un pied, dispose de tel- 
le sorte qu'il pouvait étra orienié 
dans toutes les directions Auprès 
da «a nairoir. «t raijé à lui par 4aa 

.fils, se dressait un prlaine qua- 
orangulaire en plomb de la bàu- 

Iteur d'un homme, qui portait aur 
Isa surlace antérieure des manet- 
,tes et dea cadrans, sur leaqucU ae 
mouvaient des aiguilles 

— VOICI, prononça Mix. l'appa- 
Ireil émetteur de ravons • J » Ce 
.que sont exactement ces radiatu)ns 
ljavo..e h imbleroen: que Je 1 igno- 
.re moi-même. Leur longueur îon- 
|de est très faible et leur fréquence 
est grande. Il serait trop long de 
t expliquer comment Je suis ptar- 
venu à les produire, et ce que re- 
cèle ce prisme. Ce qui peut seule- 
ment l'intéresser, ce sont les pro- 
priétés et Its effets du rayon t J > 
Viens auprès de mol. Il est mortel. 
lement dangereux de se trouver 
sur la trajectoire des mes raycuu ! 

Elle obéit, vivement tmnreaaloo- 
nee 

Max se baissa, awi'va sur une 
manette, le foyer du miroir chan- 

igea de couleur,  fut   rouge  sombre 
Ln  même  temps la  paroi oppœee 

quàqûea Ide  la  pièce  devenait,  en q 
secondes,   mcandeaccnte 

Jacqueline eut tu aMnivemeat 
d'effroi. 

— Ne crains rien, fit Max e«tt« 
cloison est méuUique et porte un 
inaia   revêtement    d'amiante 

Il releva la manette., lé foytr du 
m roir s'éteignit, mais l'amiante 
raata rouge «Mon quelque taaif». 


